
DE MONTRÉAL 117

NOTRE ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

B
’ON sait que Nos Seigneurs les évêques ont nommé 

naguère des inspecteurs pour les écoles congréga­
nistes de leur diocèse respectif.

Et ceux qui ont lu, en 1903, dans la Nouvelle France, les arti­
cle* de M. l’abbé Lindsay : « Nos couvents donnent-ils une 
éducation pratique », savent que celte charge n’est pas une 
sinécure.

A Montréal, à Québec, à Sherbrooke, à Nicolet et cet été 
aux Trois-Rivières, les évêques s'empressent aussi de prendre 
sous leur protection les « Conférences Pédagogiques », qui ont 
lieu depuis plusieurs années pour aider nos dévouées maîtres­
ses d’école à s’instruire davantage, et surtout à estimer encore 
plus ce rôle de eecondes mère» qu’elles sont appelées à jouer 
auprès des enfants des écoles primaires.

Du 13 au 18 août, cette année, les institutrices du district des 
Trois-Rivières, comme les années passées celles de Nicolet et 
de Sherbrooke, de Montréal et de Québec, ont donc eu le bien­
fait, sous l’égide de l’Église, de suivre des conférences profes­
sionnelles, au couvent des Ursulines. \'

Voici le programme de ces conférences, on en conviendra, 
assez éloquent par lui-même :

Lundi, 13 août : 7.40 heures du soir.—Ouverture du congrès 
au monastère des Ursulines des Trois-Rivières, sous la prési­
dence du Surintendant de l’Instruction publique.

Discours de circonstance.
Mardi, 14 août : 8.30 heures du matin__ Conférence par M.

le ficaire-général H. Baril : Comment enseigner le catéchisme 
à l'école primaire.

10 heures du matin. — Conférence par M. C.-J. Magnan, 
professeur à l’école normale Laval, Québec : Conseils sur les 
moyens à prendre pour prévenir ou vaincre les difficultés que 
rencontrent les institutrices au début de l’année scolaire.


